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bringt, und dem seine Warnungen, wenn sie gänzlich unbeachtet bleiben, einen 
berechtigten Vorwand liefern, zu seiner eigenen Sicherheit in unser Land einzu­
marschieren.

Wie weit die bisherigen Versicherungen unserer Nachbarn oder erneut verlang­
te Versicherungen genügen, um fernerhin in unserem gegenwärtigen Zustand der 
Wehrlosigkeit gegen einen Überfall zu verharren, hat der Hohe Bundesrat zu ent­
scheiden: nach meiner Meinung genügen sie nicht.

Sollte der Entscheid aber dahin lauten, dass wir uns auf die Eventualität nicht 
zu rüsten brauchen, dann sind auch all die Materialanschaffungen und alles ande­
re, das wir beständig für Vermehrung unsere Wehrkraft tun, für diesen Krieg un­
nütz.

Indem ich das Vorstehende dem Hohen Bundesrat unterbreite, erkläre ich 
meine Bereitwilligkeit zu weiterer mündlicher Auskunft und Besprechung '.

1. Lors de sa séance du 16 janvier, le Conseil fédéra l décide d ’autoriser la mise sur pied de trou­
pes. Cf. 1004 1, E 264, n° 118.
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Le Ministre de Suisse à Paris, Ch. Lardy, 
au Chef du Département politique, A. Hoffmann

Copie
R P  Paris, 16 janvier 1917

A l’occasion d’une visite que je faisais, ce matin, à M. Jules Cambon, pour l’en­
tretenir de diverses affaires courantes, j ’ai demandé au Secrétaire Général du 
Ministère des Affaires Etrangères s’il avait maintenant quelques impressions sur 
la situation intérieure russe.

M. Jules Cambon m’a répondu qu’elle prenait un aspect de plus en plus révolu­
tionnaire; on s’attendait, à Paris, à la révolution en Russie après la guerre, mais il 
semble que les choses marchent plus vite qu’on ne le supposait.

A Moscou, les vieux Russes sont de plus en plus violemment hostiles à la Cour 
et à tout l’entourage plus ou moins allemand qui, depuis un siècle, gravite autour 
de la Cour. La situation est la même dans la Doum a qui a fait tomber Sturmer, 
puis Trépov, parce qu’ils ont conservé des éléments allemands dans le Gouverne­
ment.

La situation à la Cour ressemble de plus en plus à celle de Louis XVI à la veille 
de la Révolution française. On se trouve en présence d’un empereur inintelligent 
comme Louis XVI et d’une impératrice étrangère, comme Marie-Antoinette, 
sympathisant, peut-être, autant qu’elle, avec les ennemis du pays, mais manifes­
tement plus ou moins détraquée.

Il n’est guère contestable qu’elle ait été sous l’influence directe du pseudo­
moine Raspoutine; était-il son amant? exerçait-il seulement sur elle une influence
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hypnotique? En Russie, comme en Orient, en général, la vie humaine compte peu 
dans les temps de trouble; des Grands-Ducs, sentant la marée de la révolution 
monter, se sachant d’ailleurs, pour la plupart, fort impopulaires, ont monté l’as­
sassinat de Raspoutine, assassinat qui est un coup direct contre l’Impératrice et la 
clique allemande de la Cour.

On n’ose pas penser à ce que sera la révolution en Russie; la Révolution 
française sera un jeu d’enfants en regard de ce qui paraît, incontestablement, se 
préparer. On ne peut encore prévoir quelles conséquences une révolution en R us­
sie aura sur la guerre, bien que les révolutionnaires russes soient, sans conteste, 
des ennemis violents de l’Allemagne.
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Le Ministre de Suisse à Paris, Ch. Lardy, 
au Chef du Département politique, A. Hoffmann

L  Paris, 17 janvier 1917

Je vous avais écrit le 131 qu’à la suite d’un entretien privé avec M. Jules Cam- 
bon, celui-ci m’avait promis que nous recevrions une réponse toute différente de 
celle que les Anglais ont faite à la note suisse et aux notes scandinaves.

Hier soir, M. Briand m’a téléphoné de passer chez lui ce matin et m’a remis 
personnellement la note ci-jointe en double copie2. Il m ’a autorisé à vous en télé­
graphier le contenu en clair.

M. Briand a accompagné la remise de cette note de commentaires aimables sur 
l’attitude de la Suisse en général, sur ce qu’elle a fait pour les victimes de la 
guerre en particulier, et a exprimé sa confiance absolue dans les mesures prises 
par notre pays pour la défense de sa neutralité. Il a ajouté qu’il n’y avait aucun 
motif actuel, pour que cette neutralité fût menacée par qui que ce soit.

1. Non reproduit.
2. Reproduit en annexe.

A N N E X E

L e s  G o u v e r n e m e n t s  a l l i é s  a u  G o u v e r n e m e n t  s u i s s e

Copie
N  Paris, 17 janvier 1917

Les Gouvernements alliés ont reçu la note du 22 décembre 1916 par laquelle le Gouvernement 
fédéral, se référant à la note adressée le 18 du même m ois aux Puissances belligérantes par le Prési­
dent W ilson, exprimait le désir d’appuyer auprès d’eux l’initiative du Président des Etats-Unis et,

1. Cf. n" 235.

dodis.ch/43528dodis.ch/43528

http://dodis.ch/43528

	Bd06_00000552
	Bd06_00000553

